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« Je le vois bien chez les jeunes chercheurs. Parfois, je me dis qu’il faudrait leur rappeler que, dans son petit appartement de Trinity College, le grand Newton avait des transes ! Les fameuses lois de la science moderne, il ne les a pas élaborées par des raisonnements déductifs, mais par des intuitions extrêmement fortes, qu’il avait quand il se trouvait dans un état second. Les états seconds peuvent être extrêmement productifs pour la créativité humaine. Einstein aussi a raconté que, quand il a eu l’idée de la relativité, ce fut par une sorte de révélation, où il a vu des images colorées s’imposer à lui comme si elles lui étaient données. Pourquoi ? Parce que son intuition était réceptive. La créativité en sciences, ce n’est pas seulement de faire comme tout le monde, pour avoir des crédits et un public. Il s’agit de faire fonctionner, ou plutôt de laisser fonctionner les deux parts de son cerveau. »

Jean-Marie Pelt, Le Monde s’est-il créé tout seul ?, Albin Michel, 2008.




« La tâche suprême du physicien consiste […] à rechercher les lois élémentaires les plus générales à partir desquelles, par pure déduction, on peut acquérir l’image du monde. Aucun chemin logique ne conduit à ces lois élémentaires. Il s’agirait plutôt exclusivement d’une intuition se développant parallèlement à l’expérience. »

Albert Einstein, Comment je vois le monde, Flammarion, Paris, 1979.




« Un guerrier de la lumière s’applique à un puissant exercice de développement intérieur : il prête attention aux gestes qu’il accomplit machinalement – comme respirer, cligner des yeux ou observer les objets autour de lui. Il le fait toujours quand il se sent confus. Ainsi, il se libère des tensions et laisse son intuition agir plus librement – sans qu’interfèrent ses peurs ou ses désirs. Certains problèmes qui semblaient insolubles finissent par se résoudre, certaines douleurs qu’il jugeait insupportables se dissipent spontanément. Quand il doit affronter une situation difficile, il utilise cette technique. »

Paulo Coelho, Manuel du guerrier de la lumière,
Anne Carrière, Paris, 1998.








Préface


Pendant des années, j’ai eu du mal à déterminer ce qui, au-delà du travail et de la rigueur, m’avait permis d’atteindre mon rêve olympique. À seulement 21 ans, j’ai décroché l’argent et le bronze olympique en biathlon, alors que rien ne me prédestinait à être athlète de haut niveau, si ce n’est la découverte, dès mon plus jeune âge, d’activités de plein air dans mes Pyrénées natales grâce à mes parents, tous deux amoureux de la nature.

J’ai connu une fin de carrière prématurée en raison d’un état de fatigue extrême qu’on appelle surentraînement dans le sport et qui s’apparente à une forme de burn-out. Un épuisement général, tant physique que psychologique qui ne me permettait plus la moindre prise de recul ni de discernement par rapport à mon état. Je ne pensais pas terminer ainsi, et pourtant, après trois mois de réflexion, j’ai pris la décision de mettre un terme à ma carrière. La raison qui a pesé le plus dans ce choix est qu’au plus profond de moi, je sentais que cette vie-là ne m’épanouissait plus et que je portais atteinte à mon intégrité physique et mentale.

Terminer ma carrière ainsi m’a poussée à identifier, analyser et mieux comprendre quels avaient été mes leviers de performance et aussi mes limites. Après m’être fait accompagner à cet égard, le premier enseignement tiré a été comme une révélation : depuis mon plus jeune âge, je me connecte à mon intuition et j’ose lui faire confiance dans le processus de prise de décision.

En réalité, nous avons tous en nous cet outil fabuleux qu’est l’INTUITION, pour autant, nous ne l’écoutons pas toujours. La peur, le manque de confiance, l’influence extérieure sont autant de bonnes raisons qui nous coupent parfois de cet élan naturel.

Sans aucun doute, ma capacité à faire confiance à ma voix intérieure est ma meilleure alliée depuis mon enfance. J’imagine que l’éducation que j’ai reçue de mes parents a aidé et encouragé ce phénomène. Ils ont toujours été des soutiens incontestables pour ma sœur et moi, nous ont toujours encouragées à faire nos propres choix et expériences. En agissant ainsi, ils nous ont engagées depuis notre plus jeune âge à ressentir de quoi nous avions envie, à choisir par nous-mêmes et ensuite à être actrices de nos vies. Cette éducation basée sur la confiance a été un catalyseur dans mon développement, et notamment le jour où j’ai décidé que je serais championne olympique de biathlon. C’était en février 2002, j’ai découvert le biathlon en regardant les J. O. de Salt Lake City à la télévision. Ce jour-là, Raphaël Poirée remportait une médaille olympique en biathlon pour la France et je décidais que, moi aussi, je remporterais une médaille olympique. Rétrospectivement et objectivement, à ce moment précis, je n’avais pas les atouts pour devenir une athlète olympique, et pourtant le cœur, l’intuition l’ont emporté sur la raison, et c’est ainsi que l’histoire a commencé.

Cet exemple est marquant, et je dois vous avouer que ma vie est ponctuée en permanence de cas similaires. Achat de maison, choix de formation, rencontre amoureuse, collaborations… Chaque fois que je suis mon intuition plutôt que la raison, mes choix s’avèrent « bons » en ce sens qu’ils génèrent en moi et autour de moi des actes positifs qui font écho à mes aspirations profondes.

A contrario, lorsque je sens au fond de moi une sensation désagréable et que je ne me fais pas suffisamment confiance pour suivre le cœur plutôt que la raison, il me faut par la suite faire face à des situations inconfortables qui sont bien souvent causes de « désalignement » et parfois même de souffrance.

Comme évoqué plus haut, l’intuition est un élan naturel. Rien ne sert de lui courir après, elle se manifeste quand nous avons besoin d’elle. Mais encore faut-il la voir.

Pour nous connecter à elle, il est en notre pouvoir de :


	Cultiver notre écologie personnelle, autrement dit préserver nos états physique et psychique qui nous permettent de mieux ressentir et percevoir les manifestations de notre environnement. J’englobe là le monde visible et non visible. Sans entrer dans une analyse métaphysique, spirituelle ou autre, je crois sincèrement que tout est énergie et que nous faisons partie de ce tout ;


	Faire confiance à nos ressentis et perceptions face à une situation ;


	Laisser libre cours à l’expression de notre potentiel ;


	Renoncer au contrôle de ce qui doit se produire dans nos vies.




En agissant avec cet état d’esprit d’ouverture, le champ des possibles grandit et il est plus aisé d’avoir une réponse adaptée à toute situation. Qui dit réponse adaptée, dit harmonie, fluidité, cohérence et équilibre. Ces caractéristiques-là sont les ingrédients pour vivre des expériences totalement incorporées génératrices d’épanouissement et de bien-être, ce qui est à l’opposé d’une vie passée à côté de ses baskets !

« Vivre, c’est la chose la plus rare du monde. La plupart des gens ne font qu’exister. » Oscar Wilde

Cet état d’esprit là m’a permis de réaliser mon rêve d’enfant en devenant une des meilleures biathlètes mondiales, et, aujourd’hui, il me permet de donner du sens dans la seconde partie de ma vie. Je me sers de l’intuition au quotidien, que cela soit pour définir et accomplir des projets à long terme ou lors de mes coachings, des conférences que j’anime. Dans tout ce que j’entreprends, il y a une part que je rationalise à travers le travail de préparation et une part que je laisse complètement libre, dédiée à l’expression de mon intuition. C’est de cette manière-là que je suis performante et bien là où je suis, car totalement alignée dans mon triptyque cœur, corps, esprit.

Et vous quelle part OSEZ-vous laisser à l’expression de votre intuition ?



Marie-Laure Brunet
Biathlète française,
double médaillée olympique
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Introduction



PASSER D’UNE LOGIQUE MANAGÉRIALE PUREMENT LOGIQUE ET RATIONNELLE À UNE PRISE DE DÉCISION PLUS INTUITIVE


« Les espèces qui survivent ne sont pas les espèces les plus fortes, ni les plus intelligentes, mais celles qui s’adaptent le mieux aux changements. »

Charles Darwin





[image: ]Après avoir lu cette introduction, le lecteur sera en mesure de :


	Mieux comprendre les raisons pour lesquelles l’intuition peut s’avérer un excellent complément de la rationalité ;


	Saisir les raisons pour lesquelles le recours à l’intuition n’est pas toujours aisé ;


	Connaître l’organisation générale de l’ouvrage et les raisons ayant guidé nos choix d’organisation.







À l’heure de la digitalisation et du développement de l’intelligence artificielle, on se demande de plus en plus comment évoluera la fonction de manager, et même si elle existera encore dans les années à venir (Barthélémy, 2019). Nos entreprises sont plongées dans une course à l’innovation, où tout doit évoluer rapidement et où le manager est, au travers de ses décisions, mis à l’épreuve. Sibony (2015) n’hésite ainsi pas à évoquer la nécessité de réapprendre à décider. La capacité de s’entourer des meilleures compétences et de travailler de façon efficace est devenue cruciale. Il doit notamment s’entourer de collaborateurs fiables, agiles et capables de faire preuve d’innovation. Il doit être capable de penser autrement, c’est-à-dire de sortir du cadre, de remettre en cause la fonction et de bouleverser les acquis. Par ailleurs, de plus en plus de responsabilités pèsent sur le manager, et il serait dangereux de ne pas tenir compte de ces évolutions en continuant à manager « à l’ancienne », comme le suggérait déjà Agor (1984) il y a plus de trente ans. Pour autant, la pertinence de l’intuition est, depuis longtemps, et régulièrement, questionnée (Morris, 1967 ; Sinclair et Ashkanasy, 2005 ; Sender, 2016). Plus récemment, Miller et Ireland (2005) posaient clairement la question du statut de l’intuition dans la prise de décision stratégique. Moutier (2019) recense même les situations dans lesquelles l’intuition peut nous égarer quand Chabris et Simons (2015) recensent avec malice les situations dans lesquelles nos intuitions « nous jouent des tours ».

Darwin nous rappellerait qu’il est urgent de s’adapter pour survivre, surtout dans un écosystème où tout va très vite. Il est grand temps de changer ce qui mérite de l’être (non pas parce que le changement serait forcément meilleur que la stabilité, tant s’en faut, et il existe d’ailleurs de nombreuses pratiques vis-à-vis desquelles l’enjeu essentiel est sans doute la préservation, mais parce que, dans le même temps, il faut bien reconnaître que certaines choses méritent de changer). Ces changements à apporter exigent sans doute de penser avec le cerveau droit et de mobiliser l’intuition.

Il peut paraître surprenant de faire de l’intuition, dont Gigerenzer (2009) n’hésite pas à vanter le génie, une clé des évolutions requises dans le monde du management. C’est ici que le rôle du manager prend tout son sens : mettre en œuvre sa capacité à prendre les bonnes décisions, au bon moment, souvent sous pression.

Et pourtant, si l’on y regarde de plus près, on se rend compte que nos confrères mathématiciens et ingénieurs, qui exercent des fonctions au sein desquelles la rationalité est très valorisée, sont amenés à travailler en amont avec l’intuition et le cerveau droit. Il en est de même pour la négociation et surtout la fonction achats, notre domaine de prédilection. Le monde des achats est relativement rationnel avec l’utilisation d’outils et de matrices tels que la matrice de Kraljic, les cinq forces de Porter ou tout autre tableau de bord permettant de prendre une décision, de façon à ne rien laisser au hasard. Néanmoins, de précédentes études ont démontré que 95 %1 des acheteurs interrogés utilisent l’intuition soit dans le domaine professionnel, soit dans la vie privée (Mirablon, 2016).

Alors pourquoi ne pas l’utiliser dans une discipline en constante évolution : le management.

Pouvoir faire confiance à son intuition c’est, entre autres, utiliser son cerveau droit, c’est faire preuve de créativité, exactement ce que l’on demande au manager du XXIe siècle (Koenig, 1999). Ce processus ajouterait de la valeur, non plus seulement à la fonction, mais au collaborateur lui-même dans le but de libérer le plein potentiel de chacun ! Et nous pensons qu’aujourd’hui, dans une économie aux évolutions de moins en moins lisibles, il n’est pas concevable de n’utiliser qu’une infime partie de son cerveau. Nous avons pour objectif de vous présenter notre vision du management intuitif, avec une touche de nouveauté ainsi qu’une touche d’audace. Bien stimulée, elle contribuera à enrichir le métier de manager.

Le premier constat de cet ouvrage est donc celui selon lequel l’intuition occupe une place importante dans la vie du manager, notamment, mais pas seulement, lorsqu’il est question d’innovation. Le second constat repose sur le peu de considération que l’on accorde à l’intuition aujourd’hui dans le monde de l’entreprise. On a très longtemps considéré que l’intuition était réservée à la sphère privée, pour la vie de tous les jours, car il est mal vu de l’exposer. C’est ce qu’expliquent bien Dorm et Stein (2009) « Laissez donc votre cerveau droit à la maison et n’emportez que le gauche au bureau2. » Elle précise que cette phrase a été prononcée par un cadre supérieur, insistant également sur le fait que les émotions n’ont pas leur place au travail. Quand l’on sait désormais, preuves scientifiques à l’appui, qu’aucune décision ne peut être prise sans émotion3, on mesure l’erreur de jugement qui est malheureusement régulièrement faite.

L’un des principaux intérêts pour les managers souhaitant utiliser le potentiel intuitif et se lancer dans une démarche intuitive est de gagner en agilité et en rapidité, deux facteurs très souvent décisifs dans les prises de décisions (Barrand, 2017). Le second est très souvent de se rapprocher et de créer davantage de valeur en tissant des liens solides avec ses collaborateurs grâce à un management bienveillant et participatif (Chavanne et Truong, 2017 ; Rodet et Desjacques, 2017).

Il apparaît donc tout à fait rationnel d’utiliser davantage son intuition (Shapiro et Spencer, 1997).

Une fois l’intérêt de la prise de décision intuitive établi, reste la mise en place de cette démarche sur le terrain, qui demande un certain cadrage et de solides bases quant à l’utilisation de l’intuition. Comme le précise bien Nollet (2011), il existe plusieurs raisons pour lesquelles nous avons pris l’habitude de ne pas (plus) écouter notre intuition :


	Nous avons tendance à soumettre nos actions et nos décisions à la logique et à une trop grande réflexion ;


	Nous ne savons pas comment faciliter la réception consciente des messages qu’elle nous envoie, ni interpréter ces derniers ;


	Nous ne savons pas que c’est elle qui nous parle.




La préparation, la gestion des émotions et la confiance en soi semblent, comme nous le verrons, jouer un rôle très important sur la route du succès. C’est clairement ce que concluent certaines études récentes, nous donnant des pistes pour apprendre à mieux utiliser notre intuition (Hogarth, 2001 ; Brandon, 2013). En dépit d’une tendance initiale plus ou moins profondément marquée en fonction des individus, il apparaît possible de recourir de façon plus régulière et pertinente à son intuition (Denes-Raj et Epstein, 1994 ; Epstein et al., 1996).

Nous allons donc tenter de prouver que, même à travers ce rationnel qui flotte au-dessus de nos têtes, se trouve une partie non explorée, qui pourrait bien donner un autre tournant à votre rôle de manager, qui ne cesse d’évoluer et de nous surprendre.

Nous en avons l’intuition.









Organisation de l’ouvrage


Cet ouvrage a été écrit pour aider les cadres à utiliser leur intuition dans la vie quotidienne en entreprise, même si son application est très largement à la portée de l’ensemble des collaborateurs, ainsi, bien entendu, qu’en dehors des frontières de l’entreprise. Le livre est fondé sur nos propres recherches, nos expériences et des sources externes nombreuses, intégrant notamment les données issues des recherches scientifiques les plus récentes. Il offre des enseignements simples, concrets et applicables immédiatement grâce, entre autres, à une panoplie de plus de trente outils.

En rédigeant cet ouvrage, nous nous sommes efforcés de ne pas proposer un contenu trop académique. Nous avons privilégié le caractère pratique et opérationnel, voire ludique, pour rendre le plus concret possible un sujet parfois perçu comme étant trop conceptuel.

Nous avons choisi de décomposer cet ouvrage afin de mixer la théorie, la pratique et les outils requis pour une utilisation optimale. Vous n’aurez pas besoin de lire Manager avec l’intuition de façon linéaire, ni tous les chapitres à la suite. Si vous avez décidé d’ouvrir cet ouvrage pour vous imprégner de toute la culture de l’intuition, alors nous vous recommandons vivement de commencer par le premier chapitre, qui recense une grande majorité des recherches scientifiques sur l’intuition, afin de vous donner les clés pour comprendre le cadre de l’intuition présent dans cet ouvrage. En revanche, si vous avez choisi de vous entraîner avec des exercices, vous pouvez commencer par la partie 5. En bref, vous pouvez lire ce livre comme bon vous semble.

Manager avec l’intuition est composé de sept chapitres. Voici une brève description qui pourra orienter vos priorités :

Notre premier chapitre est dédié à la compréhension de ce qu’est l’intuition. Il vise, entre autres, à mettre fin à quelques stéréotypes et idées fausses. Notre volonté est ici de donner au lecteur tous les éléments permettant de comprendre ce qu’est l’intuition et ce qu’elle n’est pas. Nous y examinons le concept de l’intuition sous toutes ses formes, ainsi que la façon dont son utilisation a évolué à travers les âges et dans différentes professions.

Le chapitre 2 vise à répondre à la question « Pourquoi utiliser l’intuition et en promouvoir l’utilisation ? ». Nous y abordons la question du rôle du cerveau droit dans le management. Nous développons les dix raisons qui peuvent/doivent conduire un manager à utiliser son intuition et à bouleverser les règles du jeu actuelles.

Notre troisième chapitre est consacré à une initiation et à un entraînement que nous vous proposons pour développer votre compétence intuitive, expression qui fera l’objet d’une explication détaillée. Nous vous proposons notamment de revoir des prérequis, de participer à des exercices pratiques et bien plus encore. Vous trouverez également un outil de diagnostic visant à mesurer votre potentiel intuitif et à vous donner la marche à suivre pour réussir sur le terrain.

Dans le chapitre 4, nous proposons un processus en cinq étapes pour faciliter son utilisation dans un cadre professionnel. Vous y trouverez, entre autres, votre ancrage intuitif.

Dans notre cinquième chapitre, nous vous proposons une boîte à outils complète afin de vous accompagner dans vos décisions, avec des exercices et des jeux pour stimuler la créativité grâce à l’intuition des collaborateurs.

Le sixième chapitre propose des mises en application, des cas pratiques et des retours de managers ayant pris l’habitude de s’appuyer sur leur intuition.

Enfin, nous abordons, dans le septième et dernier chapitre, le rôle de l’intuition dans ce qui constitue sans doute la fonction qui évolue le plus au sein des organisations, la fonction achats, qu’il est de plus en plus fréquent de considérer comme une fonction visant à assurer le management des ressources externes. Ces dernières s’avèrent en effet essentielles, et de plus en plus, pour innover et créer de la valeur. Or, en évoluant, cette fonction est sans doute également celle qui contribue le plus aux transformations de l’ensemble des organisations, transformations qui appellent la mise en œuvre de décisions inédites. L’intuition nous apparaît particulièrement précieuse pour toutes les décisions qui touchent cette fonction ou en émanent.

Pour accompagner ces différentes parties, nous avons inclus vingt-huit fiches outils, avec notamment des outils d’aide au brainstorming, jeux et activités afin d’animer vos réunions, des exercices pour booster votre intuition et bien plus encore.

Nous mettons à votre disposition en fin d’ouvrage un glossaire centré sur l’intuition, pour vous aider à vous remémorer les différents termes utilisés tout au long des chapitres.

Peu importe la manière dont vous lirez cet ouvrage, nous espérons qu’il restera ancré dans votre mémoire et que vous y retournerez régulièrement afin de vous remémorer les différents conseils et exercices pour utiliser plus facilement votre intuition dans votre travail quotidien. Nous vous souhaitons beaucoup de succès dans cette démarche et, quel que soit le résultat, de prendre beaucoup de plaisir à lire cet ouvrage et à pratiquer les exercices.






Prolégomènes : aux origines de l’intuition


Présenter les origines de l’intuition n’est pas chose aisée. Certains auteurs, pourtant prolifiques sur le sujet de l’intuition et de son rôle dans les entreprises, ont même clairement renoncé à en découvrir les fondements. C’est notamment le cas de Mintzberg (1990, l’un des chercheurs en management ayant le plus contribué à la reconnaissance du rôle de l’intuition dans les décisions managériales. Ainsi n’hésite-t-il pas à écrire que l’intuition ne peut être expliquée, ni même décomposée, ordonnée ou contrôlée. Il présente même l’intuition comme un processus mystérieux et suggère de porter plutôt notre attention sur les utilisations possibles de cette intuition. Plus simplement, Millêtre (2015) explique « Le maître mot de l’intuition, c’est “Je ne sais pas” : je ne sais pas comment je fais, je ne sais pas que je sais, je ne sais pas ce que je sais, je ne sais pas comment j’ai fait ».

L’intuition fait partie des outils vitaux qui nous ont permis de devenir les êtres dotés d’une intelligence que nous sommes aujourd’hui. Nous avons développé de nombreuses capacités uniques comme la création d’outils (même si de nombreux autres animaux ont également développé de prodigieuses capacités en la matière), ce qui nous a permis de survivre à travers les âges. Nous partageons également avec les autres animaux une capacité à suivre notre instinct, ou notre intuition.

Le recours à l’intuition ne date pas d’hier, tout comme les publications qui le concernent (Shirley et Langan-Fox, 1996). Nous sommes prêts à parier que l’intuition est apparue avant la décision logique. Si nous remontons au temps des hommes préhistoriques, lorsqu’il s’agissait de survivre aux nombreux prédateurs, chaque seconde était précieuse ; la décision devait être instantanée, mais en même temps réfléchie. Et nous sommes tentés de croire que l’espèce humaine serait éteinte depuis de nombreuses années sans ce sixième sens, pour laisser place à des prédateurs plus puissants, qui auraient su s’adapter, comme l’aurait pronostiqué Darwin.

Chez les animaux qui nous entourent, l’utilisation de l’instinct, forme d’intelligence4, est toujours dans leur ADN, car les prédateurs et les dangers sont toujours présents. Et nombreux sont les exemples qui le prouvent.


CHEZ LES ANIMAUX

Qui n’a jamais entendu parler de l’instinct animal ? Peu importe le nom qu’on lui donne, il s’agit bel et bien d’une forme d’intuition qui n’a pas évolué depuis des millions d’années.

Nous avons un cas très particulier lors des divers tsunamis qui ont ravagé des villes entières : aucun poisson n’a été retrouvé parmi les décombres. Et même certains mammifères comme les chiens, les chats et les éléphants des zoos (en brisant leurs chaînes) se sont réfugiés sur des sommets. Et de tels cas sont loin d’être isolés.

Plus près de nous, les animaux qui partagent nos vies sont capables de ressentir notre état d’esprit et même de prédire l’heure à laquelle nous rentrons du travail. Le docteur Anna Evans parle ainsi de communication intuitive entre les animaux et les hommes (Maillefer, 2017).




CHEZ LES HUMAINS

On sait que les scientifiques et les mathématiciens ont des pensées rationnelles avec tous ces tableaux, listes et graphiques. Tout cela est très bien, mais le monde ne fonctionne pas ainsi, et le cerveau encore moins. Bien avant de stocker nos données dans des tableaux, nous avions des solutions plus archaïques pour prendre des décisions.

Et, clairement, nos grandes têtes pensantes des siècles passés n’avaient pas besoin de tout ce rationnel pour décrocher des idées et solutions qui ont révolutionné nos vies. D’ailleurs, si nous écrivons « Eurêka », vous allez sans hésitation nous répondre « La poussée d’Archimède », qui d’ailleurs était dans son bain (cela aura une importance pour la suite de cet ouvrage). Et les exemples sont nombreux :


	La célèbre loi de la gravitation d’Isaac Newton (avec une pomme qui lui tomba sur la tête) ;


	La sphéricité de la Terre par Pythagore (prouvée par la suite par Platon et Aristote) ;


	L’héliocentrisme par Nicolas Copernic (prouvé par Galilée et Johannes Kepler).




Nous avons aussi des cas d’intuition avérés plus proches de nous, de personnes influentes se basant sur leur intuition pour prendre des décisions importantes.

En matière d’intuition, en France, nous sommes plutôt de mauvais élèves. En effet, il est très rare d’entendre des dirigeants parler avec fierté d’une quelconque prise de décision intuitive. Bien que présente, elle va rester secrète. En revanche, aux États-Unis, c’est une pratique très courante. Laissez-nous vous présenter plusieurs personnalités qui ont recours à l’utilisation de ce sixième sens :


	George Soros, grand financier milliardaire américain (une fortune s’élevant à 24,9 milliards USD5), est un adepte de la prise de décision intuitive. Comme il aime à l’expliquer, son intuition se matérialise par des douleurs dans son dos. S’il ne ressent pas cette douleur, c’est que ce n’est pas la bonne décision ;


	Richard Branson, l’ex-propriétaire des Virgin Megastores, se fie à son intuition pour les décisions importantes. Il va ressentir une sensation d’excitation lors de l’apparition de celle-ci. S’il n’a pas cette sensation, il ne prendra pas de décision. « I rely far more on gut instinct than researching huge amounts of statistics6 » ;


	Edwin Catmull, le cofondateur de Pixar, a créé le premier film d’animation entièrement réalisé sur ordinateur. Il a passé près de douze ans à travailler sur cette idée, et beaucoup de gens pensaient que c’était impossible. Mais quand Toy Story est sorti, il a gagné 361 millions de dollars et a été un précurseur pour Pixar Animation qui avait presque fait faillite avant que cette animation fasse surface. À la suite de cela, Pixar a été racheté par Disney pour 7,4 milliards de dollars. Plus tard, Edwin Catmull a avoué que, sans une telle intuition, il aurait renoncé depuis longtemps7.


	Bill Gates a utilisé son instinct afin de prédire l’évolution du marché et de faire les bons gestes, et voilà comment il est devenu l’homme le plus riche du monde.




Les exemples sont nombreux, même le très célèbre acteur et gouverneur Arnold Schwarzenegger nous conseille à travers son ouvrage de laisser notre raison se reposer et faire appel à notre intuition ; ou encore Winston Churchill, qui dit clairement l’avoir suivie au moment de faire son choix, lors de l’appel du 18 Juin, de suivre le général de Gaulle8.

Il ne s’agit que d’une infime partie des grands dirigeants qui utilisent leur cerveau droit dans la prise de décision. Nous pouvons aussi parler des traders qui, en raison de leur expérience, de leurs savoir-faire, et de la rapidité des prises de décisions, l’utilisent sans complexe (de la même manière que les joueurs d’échecs).

Au-delà de ces exemples, l’intuition est ancrée en nous, et il est temps de la faire ressurgir des profondeurs de votre cerveau droit.












  


  Chapitre 1.


  L’intuition sous toutes ses formes


  

    

      « L’intuition est à la connaissance, ce que la canne blanche est à l’aveugle. »


       Jérôme Touzalin


    


  


  

    

      [image: ]Après avoir lu ce chapitre, le lecteur sera en mesure de :


      

        

          	

            Mieux comprendre les origines de l’intuition, que le sujet soit abordé par des scientifiques, des philosophes ou des psychologues ;


          


          	

            Cheminer vers sa propre définition de l’intuition, en plus ou moins grande cohérence avec celle que nous proposons ;


          


          	

            Connecter sa propre vision de l’intuition et de l’utilisation qui peut en être faite avec des œuvres cinématographiques bien connues qui lui font la part belle et qu’il est possible de revisionner avec un regard nouveau et éclairé ;


          


          	

            Comprendre les fondements et la signification pratique du triangle intuitif que nous proposons en fin de chapitre.


          


        


      


    


    Tout le monde possède la même expérience en matière d’intuition, mais chacun, ayant vécu sa propre « expérience intuitive » (Petimengin, 2001), veut en faire quelque chose d’unique ! Mais alors, qu’est-ce que l’intuition ? Répondre à cette question n’est pas chose aisée, surtout pour des non-initiés, bien que ce terme soit utilisé abondamment dans la vie de tous les jours.


    L’intuition a toujours été source de questionnement à travers les âges. Chacun veut apporter sa propre pierre à l’édifice, et c’est cela qui a permis d’en arriver à un tel niveau de savoir aujourd’hui. La question que l’on se pose est : pourquoi une telle fascination ? Ou, au contraire, un tel rejet ?


    Tout simplement parce que nous ne savons pas grand-chose à son sujet et parce que, dans la très grande majorité des cas, nous ne contrôlons pas vraiment son apparition. Ainsi, nous souhaitons reprendre le contrôle par la science et la recherche. Ces recherches vont mettre au défi les plus grands psychologues, mais aussi des auteurs plus modestes qui souhaitent apprendre comment prendre de meilleures décisions, d’où cette pluralité de définitions.


    Dans ce premier chapitre, nous allons passer en revue un très grand nombre de recherches et ainsi en tirer les meilleurs résultats pour comprendre le rôle de l’intuition, son champ d’application et, surtout, comment l’appliquer dans notre milieu professionnel.


    

      1. L’INTUITION SELON LES NEUROSCIENCES


      « C’est l’intuition féminine ! » Vous vous souvenez sûrement de cette phrase prononcée par votre entourage féminin, justifiant certaines réponses correctes sans argument recevable. Elle nous est présentée comme un sixième sens au même titre que la vue ou l’odorat, comme quelque chose de mystique et d’unique en son genre. Les femmes seraient-elles les seules à la posséder ?


      Eh bien nous avons affaire à une « croyance limitante » ! La bonne nouvelle est que nous possédons tous cette faculté, même si le recours à l’intuition est plus fréquent au sein de la gente féminine.


      Aujourd’hui, les dernières avancées en neurosciences nous permettent de voir un peu plus clair dans le fonctionnement de notre cerveau en dépit de l’existence de plusieurs modèles cognitifs concurrents. Comme l’expliquent pourtant bien Chapelle et Servigne (2019), un modèle semble s’imposer, celui de la complémentarité entre différentes parties du cerveau dans lesquelles se trouvent les fondements de l’intuition et des analyses rationnelles : « Le modèle cognitif le plus couramment admis en psychologie et en neurosciences se déroule en deux temps. D’abord, le cerveau “primitif” (reptilien et limbique) génère des émotions et des intuitions, puis, dans un second temps, le cortex préfrontal tente le plus souvent de justifier ces choix intuitifs et filtre les passions au moyen d’un contrôle réflexif pour supprimer les comportements indésirables en société ou pour en favoriser d’autres plus adéquats. »


      Avant d’arriver à cette vision relativement consensuelle, ce qui ne veut pas dire qu’elle soit définitive, différentes conceptions se sont succédé.


      Selon les travaux de Carl Gustav Jung, grand médecin psychiatre suisse du XIXe siècle, cette intuition féminine serait due à une polarité féminine, appelée Anima (du latin anima : âme). Elle engloberait l’intuition, la flexibilité, l’écoute des sentiments. Pour simplifier ce terme, Jung traduit l’Anima comme « la source d’humeurs et de caprices ». Elle est en opposition avec l’Animus, la polarité masculine. Cette dernière intègre plutôt des concepts comme la construction concrète, la détermination, l’action ou encore la logique. Pour sortir du cadre de la psychologie pure, Le Saget (2013), dans son ouvrage Le manager intuitif, explique que « chacun de nous, homme ou femme, possède pourtant ces deux sensibilités. Ainsi, les hommes ne sont pas moins intuitifs que les femmes ». Selon Jung, tout est une question d’éducation et de personnalité. Le schéma suivant explique également cette part d’Anima/Animus en fonction du genre :


      

        [image: Figure 1.1. Voir l’explication dans le texte.]


        Figure 1.1 Interprétation des concepts Anima/Animus inspirée des travaux de C. G. Jung


      


      Ce qui nous amène directement à une idée très développée en psychologie et fréquemment utilisée en management, la distinction entre cerveau gauche et cerveau droit. Selon cette vision caricaturale, l’hémisphère gauche de notre cerveau va s’appuyer sur la logique et être la source de décisions rationnelles ; et l’hémisphère droit va utiliser le ressenti, le non verbal et l’intuition. Si nous remontons quelques années en arrière, en 1864, c’est John Hughlings Jackson qui, grâce à ses recherches sur les lésions cérébrales, distingue deux hémisphères bien différents, mais complémentaires, qui sont indispensables pour un bon équilibre.


      Là où les informations vont se recouper par rapport aux travaux de Jung, c’est au niveau de « l’hémisphère dirigeant ». Il y aurait donc, selon Jackson, deux types de personnes : celles avec une propension à l’utilisation du cerveau droit, et celles avec une propension à l’utilisation du cerveau gauche (au même titre que les deux systèmes de Daniel Kahneman). Nous les appellerons respectivement des neuro-gauchers et neuro-droitiers (Millêtre, 2013). Un lien avec la main d’écriture est alors établi. En effet, le cerveau gauche va contrôler la partie droite du corps et vice versa (l’œil, la main, le bras, la jambe…). Avec les croyances limitées sur le cerveau droit, les gauchers étaient considérés comme « mineurs », en raison de la non-utilité du cerveau droit. En revanche, les droitiers étaient vus comme des « dominants (Springer, 2000) ».


      Bien que cette découverte fût une véritable évolution dans les croyances, il a fallu soixante-dix ans pour démontrer les facultés de ce cerveau droit, et donc son utilité en tant que telle.


      Aujourd’hui, grâce aux travaux de Roger Walcot Sperry, prix Nobel en 1981, nous sommes en mesure de distinguer ces deux hémisphères. En réalité, le cerveau gauche et le cerveau droit ont la même capacité, mais avec des spécialités propres à chacun (Zumbrunnen, 2009). Nous utilisons bien évidemment les deux hémisphères ; ils fonctionnent dans une sorte de synergie, car l’un ne peut fonctionner sans l’autre. D’ailleurs, de nombreux schémas expliquent la dissymétrie. Cette illustration est très représentative du sujet, de la logique gauche/droite du cerveau (cette représentation résume et interprète l’ensemble des analyses présentes sur le sujet) :


      

        [image: Figure 1.2. Voir l’explication dans le texte.]


        Figure 1.2 Interprétation des hémisphères du cerveau


      


      Il présente également deux tableaux qui différencient les hémisphères :


      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	CERVEAU GAUCHE


                	CERVEAU DROIT


              


              

                	Analyse, décortique


                	Perçoit globalement


              


              

                	Pas à pas, une chose après l’autre


                	Traite simultanément, en parallèle


              


              

                	Logique, déduction


                	Analogie, ressemblance


              


            

          


        


        

          Figure 1.3 Tableau des différences entre hémisphère gauche et hémisphère droit (Zumbrunnen, 2009)


        


      


      Il relève dans ce deuxième tableau le traitement de données par préférence de chacun :


      

        

          

            

            

            

            

            

              

                	CERVEAU GAUCHE


                	CERVEAU DROIT


              


              

                	Mots


                	Langage corporel, action


              


              

                	Temps


                	Esapce


              


              

                	Détails


                	Ensembles


              


              

                	Abstrait


                	Concret


              


              

                	Pensées


                	Images, sensations


              


              

                	Terrain connu


                	Nouveauté


              


            

          


        


        

          Figure 1.4 Préférence du traitement d’information en fonction de l’hémisphère (Zumbrunnen, 2009)


        


      


      Ces recherches font d’autant plus apprécier la remarque de Henry Mintzberg : « Pensez à droite, planifiez à gauche » (cité par Dorn et Stein, 2009). Un point important relevé dans ce deuxième tableau est le langage corporel. En effet, le cerveau droit va relever les gestes et les émotions, ce dont le cerveau gauche est incapable. C’est sans doute ce qui amène Lank et Lank (1995) à tenter une définition de l’intuition comme une capacité du cerveau opérant à partir de l’hémisphère droit et consistant à traiter des informations physiques, émotionnelles et mentales.


      On peut aussi comprendre que le cerveau gauche est une zone qui prend en compte toutes les notions de passé et de présent, avec les souvenirs. Il est ancré dans l’existant. Le cerveau droit, quant à lui, va se nourrir du créatif, du possible, et s’avère donc tourné vers le futur.


      Nous sommes dotés de ces deux hémisphères, avec néanmoins une prédisposition pour l’utilisation de l’un des deux. C’est pour cette raison que, dans la croyance populaire, on pense injustement que l’intuition est innée. La question qui se pose, dès lors, est celle de la localisation de la source de l’intuition.


      Pour ce qui est de cette localisation, il n’existe à l’heure actuelle que très peu d’informations. De manière générale, nous la situons dans l’hémisphère droit du cerveau, mais sans plus de précision. De Saint-Paul et al. (2010) proposent le schéma ci-dessous décrivant la manière dont est traitée une information par le cerveau droit.


      

        [image: Figure 1.5. Voir l’explication dans le texte.]


        Figure 1.5 Fonctionnement du cerveau droit (De Saint-Paul et al., 2010)


      


      Selon le neurobiologiste Paul D. MacLean, le cerveau se divise en trois parties : cortex, limbique et reptilien. Et l’intuition se trouverait dans la partie limbique (cortex : cerveau pensant et limbique : cerveau émotionnel).


      

        [image: Figure 1.6. Voir l’explication dans le texte.]


        Figure 1.6 Les quatre grandes zones du cerveau humain (Piron, 2011)


      


      Nous garderons l’hypothèse du cerveau droit dans l’ensemble des parties, mais gardons à l’esprit que rien n’est certitude en matière d’intuition.


      La plasticité du cerveau apparaît bien plus importante qu’on ne l’imaginait jusqu’ici. Les dernières découvertes des neurosciences en la matière font état d’une capacité de résilience du cerveau insoupçonnée. Les lésions cérébrales s’accompagnent quasiment toujours de variation dans les densités des différentes zones du cerveau, à tel point que certaines fonctions anciennement assurées dans des zones lésées migrent vers des zones saines, permettant aux individus de continuer à vivre quasiment normalement. Localiser la source de l’intuition apparaît donc relever d’une ambition difficile à tenir. Et considérer que les deux hémisphères du cerveau soient à ce point spécialisés ne semble plus très réaliste. Il n’en demeure pas moins que l’image demeure féconde du point de vue pédagogique et que nous décidons de la conserver pour la suite de cet ouvrage.


      Nous proposons maintenant d’approcher une définition de l’intuition en nous appuyant sur les nombreuses tentatives des philosophes et psychologues en la matière.


    


    

    


      2. DES PHILOSOPHES AUX PSYCHOLOGUES : UNE PLURALITÉ DE DÉFINITIONS


      Où commence et où s’arrête l’intuition ?


      Répondre à cette question est une tâche délicate puisque chaque auteur, écrivain ou scientifique nous propose sa propre vision. De plus, il est toujours très difficile de définir un concept non palpable et non matériel.


      Ainsi, nous allons répertorier ces différentes définitions et en faire ressortir les grandes idées pour proposer une vision complète et accessible, mais également pour préciser ce que l’intuition n’est pas. C’est pour cela que le titre « définitions » est proposé au pluriel. Il est en effet impossible de ne donner qu’une définition pour un terme si complexe que l’intuition.


      

        2.1. Un détour par l’étymologie


        Du latin intuitio, qui est l’acte de voir d’un seul coup d’œil, lui-même dérivé du terme intueri : regarder attentivement, avoir la pensée fixée sur9.


        Il est possible d’approfondir ces deux termes latins en ayant recours aux dictionnaires. Nous y trouverons une définition neutre et impartiale sur le site internet Larousse, par exemple, où il est précisé, en guise de définition de l’intuition :


        

          	

            « Connaissance directe, immédiate de la vérité, sans recours au raisonnement, à l’expérience ;


          


          	

            Sentiment irraisonné, non vérifiable qu’un événement va se produire, que quelque chose existe : Avoir l’intuition d’un danger. »


          


        


        Il est toutefois très difficile de tirer quelque chose en lien avec le management.


        Afin de mieux comprendre ce qu’est l’intuition, il peut être utile de nous interroger sur ce que l’intuition n’est pas.


      


      

        2.2. Ce que l’intuition n’est pas


        En écrivant cet ouvrage, nous avons eu la chance d’échanger avec de nombreux managers et dirigeants, ce qui nous a permis de relever certains malentendus par rapport à l’intuition. Avant d’essayer de comprendre ce qu’est l’intuition, nous souhaiterions mettre un point d’honneur à présenter ce que l’intuition n’est pas et balayer les idées reçues.


        D’abord, l’intuition n’est pas quelque chose de mystique. L’intuition peut être décrite comme venant de nous et des facteurs extérieurs qui nous entourent.


        Ensuite, l’intuition n’est pas une pratique de voyance. Un médium va vous parler de votre passé et vous prédire votre futur. Eh bien l’intuition, elle, apparaît davantage associée au présent.


        De plus, elle est souvent associée à la créativité, l’imagination ou la voyance.


        Selon Day (2000), c’est l’intuition qui va mener à la créativité10. En revanche, l’imagination et l’intuition sont corrélées négativement, car l’intuition reste attachée au réel. Donc, le terme le plus proche de l’intuition ne serait pas « imagination », mais « découverte ». L’ampoule est d’ailleurs une image qui lui est souvent associée.


        De même, les femmes ne sont pas plus « intuitives » que les hommes. Chacun d’entre nous possède cette fabuleuse capacité d’utiliser sa compétence intuitive, même si certains ont une aisance de base.


        Enfin, notre niveau intuitif n’est pas génétique ou inné. Comme nous le verrons dans le cinquième chapitre, il se travaille et se développe comme un muscle.


      


      

        2.3. Les contributions des philosophes


        De nombreux philosophes se sont intéressés à l’intuition en tant que mode de connaissance. La diversité des approches mobilisées par les uns et les autres permet davantage d’aboutir à une pluralité de conceptions qu’à un quelconque consensus. En règle générale, même s’il est utile et révélateur de considérer avec une plus grande précision les conceptions des différents philosophes, l’intuition est rarement considérée par les philosophes comme étant contraire au raisonnement. Ces derniers en font plutôt généralement une base et une composante du raisonnement.


        Plotin propose la définition suivante : « L’intuition est la connaissance absolue fondée sur l’identité de l’esprit avec l’objet qu’il connaît11 ».


        Accordant une grande place et une valeur importante à la démonstration, qui permet de passer, par déduction, d’une idée à l’autre, Descartes reconnaissait l’importance des idées simples, claires et évidentes, qui ne peuvent pas être prouvées en tant que point de départ. Il reconnaît la complémentarité entre raison et intuition lorsqu’il écrit : « Il n’y a d’autres voies qui s’offrent aux hommes, pour arriver à une connaissance certaine de la vérité, que l’intuition évidente et la déduction nécessaire12. »


        Pascal, dans ses Pensées, décrit deux façons opposées de concevoir le monde. Le savant fait, selon lui, preuve d’esprit de géométrie lorsqu’il procède par calculs, démonstrations et déductions. Le littéraire ou l’artiste font davantage, toujours selon Pascal, preuve d’esprit de finesse, ce dernier se caractérisant par le fait de voir les choses, de les ressentir sans faire appel à quelque démonstration scientifique. Difficile de ne pas voir derrière cet « esprit de finesse » une forme d’intuition.


        Spinoza, toujours sans la nommer, fait sans doute référence à l’intuition lorsqu’il évoque la connaissance du troisième genre. Cette dernière consiste, selon le philosophe hollandais, en une connaissance intime (celle d’un ami dont on peut prévoir les réactions par exemple), qui se distingue de la connaissance du premier genre (une connaissance superficielle donnée par les sens) et de la connaissance du deuxième genre (une connaissance abstraite et théorique).


        Emmanuel Kant, quant à lui, évoque bien l’intuition et en distingue même deux types : l’intuition sensible (une forme de représentation immédiate des choses, leur perception immédiate comme objet découlant de la capacité à unifier toutes les impressions) et l’intuition intellectuelle (idée pure sans support empirique). C’est ainsi qu’il écrit dans la Critique de la raison pure (1781) : « des pensées sans contenu sont vides ; des intuitions sans concept, aveugles ». L’intuition apparaît donc, au regard de cette dernière assertion, comme une connaissance incomplète chez Kant.


      


      

        2.4. Les apports de la psychologie


        Prenons également le point de vue des scientifiques. En psychologie aussi, nous avons des définitions à nous en retourner le cerveau :


        « L’intuition représente juste les choses que nous avons apprises sans nous rendre compte que nous les avons apprises. Et parfois, elles sont utiles. Parfois, elles sont inadaptées. » Cette citation de Seymour Epstein, psychologue à l’Université du Massachusetts, est traduite de son ouvrage en anglais Cognitive Experiential Theory (2014).


        En 1926, Jung, dont nous avons déjà mentionné l’intérêt pour l’intuition, présentait cette dernière comme l’une des quatre fonctions mentales principales de chaque individu. Avec la pensée, le sentiment et la sensation, l’intuition est ainsi décrite par le psychanalyste comme une fonction destinée à lui permettre de s’adapter au monde extérieur et aux conditions de sa propre structure.


        Si, à l’instar de Jung, de nombreux psychologues et/ou chercheurs en psychologie se sont intéressés à l’intuition, Freud ne faisait pas mystère de son scepticisme à l’égard de ce mode d’accès à la connaissance loin d’égaler les vertus de la recherche scientifique analytique : « Les mystères de l’Univers ne se dévoilent que lentement à notre investigation ; il reste beaucoup de questions auxquelles la science ne peut encore aujourd’hui donner de réponse. Mais le travail scientifique est la seule voie qui puisse nous conduire à la connaissance de la réalité objective. C’est encore une fois pure illusion que d’attendre quoi que ce soit de l’intuition et de l’introspection ; elles ne peuvent rien nous dire si ce n’est les particularités de notre propre vie mentale, lesquelles sont difficiles à interpréter13 ». Freud critique même les philosophes sur ce point précis du crédit accordé à l’intuition lorsqu’il écrit : « La philosophie n’est pas en opposition avec la science, elle se comporte comme une science et travaille au moins partiellement avec les mêmes méthodes. Elle s’égare en surestimant la valeur épistémologique de nos opérations logiques et en acceptant d’autres sources de connaissance comme l’intuition14. » Osbeck (1999) identifie, de son côté, plusieurs problèmes conceptuels pour le développement d’une « notion psychologique de l’intuition ». Ceci n’altère en rien la volonté de nombreux chercheurs en psychologie de percer les mystères de l’intuition (Gore et Sadler-Smith, 2011 ; Kahneman et Klein, 2009).


        Force est, quoi qu’il en soit, de reconnaître, de l’aveu même des découvreurs, le rôle de l’intuition dans les découvertes les plus diverses.


      


      


        2.5. Le rôle de l’intuition dans les (petites et grandes) découvertes


        Si son rôle est réel au quotidien, l’intuition dont il est le plus facile de témoigner à travers des exemples historiques est celle qui fut à l’œuvre lors de grandes découvertes. Domaine par excellence dans lequel s’applique la rationalité, les mathématiques laissent une large place à l’intuition, comme l’expliquait bien Henri Poincaré (1905) : « La logique […] est l’instrument de la démonstration, l’intuition est l’instrument de l’invention15 ». Un courant de la philosophie des mathématiques fut même qualifié d’« intuitionniste » (années 1930, Luitzen Brouwer). Enfin, pour Bertrand Russel, grand mathématicien britannique, « [l]es meilleures théories scientifiques sont davantage dues à une intuition subite et imaginative, semblable à celle du poète et du compositeur, qu’à l’accumulation attentive et patiente d’observations16 ».


        Tentant de réconcilier les approches les plus diverses, Bunge (1975) synthétise les quatre grandes conceptions de l’intuition. Selon l’auteur, l’intuition peut, notamment, être appréhendée comme :


        

          	

            Perception (il s’agit alors d’identifier rapidement, de parvenir à une compréhension claire d’un phénomène ou d’interpréter des signes) ;


          


          	

            Imagination (il s’agit ici de représenter, d’élaborer des métaphores, de faire preuve de créativité…) ;


          


          	

            Raison (elle prend alors la forme d’un pouvoir de synthèse ou de l’expression du bon sens) ;


          


          	

            Évaluation (elle permet alors de porter un jugement avec discernement).


          


        


      


      

        2.6. Dans le management


        La prise de décision, en contexte managérial ou, plus simplement, en entreprise, a fait l’objet de très nombreuses recherches (Eisenhardt, 1990 ; Burke et Miller, 1999 ; Elbanna et al., 2013). La plupart visent à identifier les caractéristiques d’une bonne décision ou les facteurs explicatifs des décisions des dirigeants ou managers (Salas et al., 2010). Qu’elle soit une alternative à l’intelligence, comme le considère Issack (1978), ou qu’elle en constitue une des composantes, l’intuition a donc fait l’objet de nombreuses recherches en entreprise. L’un des pères fondateurs du management, Chester Barnard (1938) considérait l’intuition comme « une conception a priori, un sentiment vague des choses, une interprétation anticipée des phénomènes ». L’auteur considère l’intuition comme un processus non logique de prise de décision, mais un processus bien réel et potentiellement pertinent en raison notamment des effets de l’expérience. C’est ce qu’il explique en écrivant que « la source de ce processus (intuitif) consiste dans la masse de faits, concepts, techniques, abstractions et donc tout ce qu’on appelle connaissance et croyances imprimés dans nos cerveaux plus ou moins par effort conscient ». Il livre ainsi ce qu’il considère comme une clé pour rendre l’intuition pertinente : « Cette source grandit avec l’expérience, les recherches et l’éducation. »


        Force est de constater à quel point la rationalité s’avère à la fois précieuse et insuffisante. De très nombreuses décisions tout à fait rationnelles se révèlent être de bien mauvaises décisions. C’est ce dont témoigne particulièrement bien Beauvallet (2009) dans son ouvrage Les stratégies absurdes. Examinant des cas issus de mondes aussi divers que ceux du sport, de la santé, de l’entreprise… elle montre en quoi, bien que rationnelles et défendables sur le plan de la raison, certaines décisions s’avèrent de nature à produire des effets opposés à ceux qui étaient visés au départ.


        Une explication avancée par l’auteure réside dans le fait que la rationalité soit toujours limitée. Herbert Simon avait déjà largement contribué à la diffusion de cette idée, largement confirmée depuis (Ariely, 2010). Que les études soient multisectorielles ou centrées sur un secteur particulier comme la banque et la finance (Hensman et Sadler-Smith, 2011), internationales ou centrées sur un pays en particulier (Elbanna et al., 2013), les conclusions convergent en effet et confirment le caractère limité de la rationalité.


        Pour le violoniste et chef d’orchestre Yehudi Menuhin, c’est la complexité de la réalité qui justifie le recours à un complément à la rationalité : « Quand nous sommes confrontés à dix facteurs différents qui agissent tous les uns sur les autres et se combinent pour engendrer au total un nombre astronomique de variantes, la raison abdique et seule l’intuition s’avère à la hauteur17. »


        Une belle illustration de cette complémentarité nous est également donnée par Van Eersel (1993) : « La pensée appartient au monde créé, alors que l’intuition appartient au monde créateur. La première est soumise au temps, la seconde lui échappe. La pensée sert simplement à transmettre ce que l’intuition lui inspire » (Le cinquième rêve).


        Henry Mintzberg et Michel Marchesnay se sont lancés dans une analyse des dirigeants de PME (petites et moyennes entreprises). Nous pouvons observer les résultats suivants :


        

          

            

              

              

              

              

              

              

              

                

                  	


                  	PE


                  	ME


                  	PME


                


                

                  	Faible


                  	30 %


                  	31 %


                  	30 %


                


                

                  	Importante


                  	58 %


                  	60 %


                  	59 %


                


                

                  	Très importante


                  	12 %


                  	9 %


                  	11 %


                


                

                  	Total


                  	100 %


                  	100 %


                  	100 %


                


              

            


          


          

            Figure 1.7 Part de l’intuition des dirigeants de PME dans une prise de décision18


          


        


        Bertrand Duchéneaut, auteur de l’ouvrage Les Dirigeants de PME : enquête, chiffres, analyses pour mieux les connaître, nous explique que le dirigeant est soumis à un rythme très élevé, et que toutes les activités et prises de décisions sont « orientées vers l’action, et très peu vers la réflexion ». Mintzberg (1990) conclut dans son analyse que cette importante part d’intuition est due à la répétition des décisions, au recul et à l’expérience.


        S’intéressant également à l’intuition dans le domaine spécifique du management et tentant de proposer une synthèse des différentes acceptions, Behling et Eckel (1991) détaillent cinq d’entre elles :


        

          	

            L’intuition vue comme un pouvoir paranormal ou un sixième sens qui ne serait réservé qu’à certaines personnes ;


          


          	

            L’intuition vue comme un trait de personnalité qui serait plus développé chez certaines personnes ;


          


          	

            L’intuition vue comme un processus inconscient permettant d’opérer des choix ;


          


          	

            L’intuition appréhendée au travers d’un ensemble d’actions observables ;


          


          	

            L’intuition comme une expérience distillée.


          


        


        Selon Henry, auteur de l’ouvrage Ces décideurs qui méditent et s’engagent (2014), « L’intuition profonde – qui doit être distinguée de l’instinct, une réaction immédiate, souvent teintée de conditionnements émotionnels – est comme une cascade qui s’écoule, disponible à chaque heure, 7 jours sur 7. Mais cette cascade est entourée d’une ville bruyante et en mouvement permanent (l’esprit) qui empêche de la voir et de l’entendre. Elle se manifeste de temps en temps spontanément, dans des périodes plus calmes, par exemple au cours d’une longue marche dans la nature. Plusieurs scientifiques de renom ont d’ailleurs affirmé que leurs découvertes les plus importantes étaient venues intuitivement, à un moment où ils n’étaient pas formellement en train de travailler. En tant que décideurs, nous avons tellement de décisions à prendre que ne pas avoir recours à cette voix de sagesse serait se priver d’une aide précieuse. Dès que le besoin s’en fait ressentir, il est possible de se mettre consciemment à son écoute. La pratique de la méditation facilite cette disposition. En prenant l’habitude de nous tourner vers notre intuition profonde, nous gagnons du temps (la bonne décision s’impose plus rapidement), mais économisons aussi une énergie précieuse (certaines décisions mobilisent l’esprit pendant des jours, voire des semaines). » Dörfler et Ackermann (2012) proposent également de distinguer ces deux formes d’intuition.


        Le cinéma constitue un domaine qui s’avère particulièrement propice à la mise en lumière de l’intuition. Nombreuses sont en effet les œuvres dans lesquelles les héros sont amenés à faire preuve d’intuition. Pour la partie suivante, nous nous sommes appuyés sur les compétences de Grégoire Poissonnier, titulaire d’un master en analyse cinématographique, à qui nous avons confié l’écriture de l’encadré ci-dessous.


        

          L’intuition dans le cinéma


          

            

              Introduction


              Perception extrasensorielle, clairvoyance, instinct, prémonition, flair… Toutes ces dénominations peuvent être regroupées en un phénomène de pensée immédiate s’attachant à la connaissance, aux sentiments et à l’action : l’Intuition. De nombreux philosophes, scientifiques et artistes ont reconnu la nécessité de son pouvoir dans chacune des disciplines qu’ils pratiquent et dont la création est le point commun. Pour Friedrich Nietzsche, « les fulgurances et les intuitions, sont des cadeaux divins. L’œuvre vient d’un travail de sélection, de tri dans les idées de l’artiste ». Pour René Descartes : « Il n’y a de science qu’avec l’intuition et la déduction ». La réflexion se met alors au service de la perception, comme dans les pensées parallèles de HenriPoincaré : « C’est avec la logique que nous prouvons et avec l’intuition que nous trouvons » et de Jean-Paul Sartre : « Il n’est d’autre connaissance qu’intuitive. La déduction et le discours, improprement appelés connaissance, ne sont que des instruments qui conduisent à l’intuition ». Au cinéma, l’intuition peut intervenir à plusieurs niveaux. Elle peut tout d’abord avoir un impact déterminant au cœur des intrigues, en particulier dans les films d’enquête, mais également permettre aux acteurs de construire leur rôle. Mathieu Amalric explique en effet qu’« en faisant l’acteur, on devient une espèce d’animal intuitif », capable de réagir et de créer un jeu instantané non basé sur la réflexion.


              Pour aller plus loin, Mark Walhberg a par ailleurs choisi Justin Bieber pour jouer dans son prochain film, « en se basant uniquement sur son intuition », comme l’avait fait Guy Ritchie avec l’inconnu Jason Statham pour Arnaques, Crimes et Botanique après l’avoir croisé par hasard dans la rue. Comment l’intuition se traduit-elle cinématographiquement à travers des univers et des personnages aux caractéristiques diamétralement opposées ? Pour répondre à cette question, trois axes seront suivis de manière non exhaustive en respectant les propriétés créatrice, salvatrice et révélatrice de l’intuition.


            


          


          L’intuition créatrice


          

            

              L’invention


              L’exemple de la trilogie Retour vers le futur est particulièrement probant pour illustrer le fait que l’intuition offre un potentiel créatif, en particulier en ce qui concerne les inventions. Si, dans l’histoire du cinéma, tous types de choses ont été créées à partir d’un procédé intuitif (du téléporteur dans La Mouche au brassage des codes génétiques dans Jurassic Park en passant par le monstre du Docteur Frankenstein), le docteur Emett Brown explique clairement l’apparition de la « vision » qui lui a permis de construire le convecteur temporel19 (https://www.youtube.com/watch?v=JT-sqqCmfXY). Le personnage interprété par Christopher Lloyd contraste ainsi avec toute la rationalité qui caractérise la science habituellement, avouant avoir « vu une image en se cognant la tête contre la chasse d’eau ». La trilogie de Robert Zemeckis joue beaucoup sur le concept d’intuition, puisque Marty apprend très souvent à faire des choses sans jamais y avoir été confronté auparavant. De plus, il a l’idée soudaine de frapper sur le volant de la voiture pour la faire démarrer, s’étonnant lui-même de ce « coup de chance ».


              Il avait, peu de temps avant cet incident, contribué à réunir ses futurs parents en 1955, en leur disant avec malice qu’il avait « comme un pressentiment pour eux deux ». Outre la création, Retour vers le futur fait donc également appel aux capacités salvatrices et prémonitoires de l’Intuition, dont il sera question plus loin.


            


            

              Le choix d’itinéraire


              Selon Victor Hugo : « C’est parce que l’intuition est mystérieuse qu’il faut l’écouter. C’est parce qu’elle est surhumaine qu’il faut la croire. » Ces idées résument à merveille le comportement de Gandalf dans Le Seigneur des anneaux. En effet, le personnage campé par Ian McKellen avoue à plusieurs reprises « écouter [s]on cœur » et avoir recours à son « flair » pour se sortir de diverses situations compliquées (https://www.youtube.com/watch?v=4UD9ohEsFus). C’est cette méthode intuitive qui lui permet par ailleurs de guider la Communauté de l’anneau à travers les mines de la Moria, alors que plusieurs chemins s’offrent aux héros. Dans un tout autre registre et à des fins humoristiques, le personnage de François Perrin, interprété par Pierre Richard, dans La Chèvre, mène son équipier Campana (Gérard Depardieu) dans les pires embûches en suivant son Intuition. La théorie du film est que la malchance pesant sur Perrin le conduira systématiquement à faire les mauvais choix en suivant son « instinct » (https://www.youtube.com/watch?v=qzF1ZVB5yCE). Il apparaît alors comme un pendant comique et maladroit de Gandalf, prenant, quoi qu’il arrive, les mauvaises décisions en écoutant son flair.


            


          


          L’intuition salvatrice


          

            

              Au combat


              La théorie des types psychologiques du psychanalyste Carl Jung discerne deux modes de perception : l’intuition et la sensation. Si la sensation se subdivise naturellement au travers des cinq sens, c’est bien l’intuition qui s’avère la meilleure alliée de nombreux guerriers cinématographiques. Alors que la plupart des films d’arts martiaux louent la technique au service de l’intuition (et non l’inverse), c’est sans doute dans La Guerre des étoiles (Star Wars) que cette idée est exprimée le plus clairement. Obi-Wan Kenobi indique en effet à Luke Skywalker qu’il « doit [s]e fier uniquement à [s]on intuition » pour maîtriser la Force (https://www.youtube.com/watch?v=z6_FSDg_3j0). Qui-Gon Jinn, Yoda et Dark Vador reprendront un vocabulaire similaire en s’appuyant notamment sur la notion d’« instinct » pour s’adresser à leurs différents disciples padawans. Dans Le Dernier Samouraï, Nathan Algren s’entraîne au bokken avec Ujio qui le ridiculise à plusieurs reprises. C’est alors que Nobutada vient lui donner un conseil qui le rendra nettement plus fort : pratiquer la méthode du « non-penser ». Le capitaine Algren tente alors de se reconnecter à son intuition via le rejet de la pensée et en perçoit immédiatement les bénéfices (https://www.youtube.com/watch?v=b91dDV12kaA). Tels les samouraïs vis-à-vis de l’empereur du Japon, la technique doit donc se mettre au service de l’intuition pour guider le combattant vers la victoire. Cette réplique rejoint d’ailleurs le conseil que prodigue le personnage joué par Sigourney Weaver à Jake Sully afin d’incarner son Avatar : « Ne pensez à rien ».


            


            

              Dans l’urgence


              Il arrive régulièrement au cinéma que les héros soient confrontés à des urgences, matérialisées par des comptes à rebours ou pointées du doigt par un climax musical. On repère le plus souvent ce genre de scènes dans des films d’action (Jason Bourne retrouve par instinct ses aptitudes au combat comme Alice dans Resident Evil) ou d’espionnage et dans la saga James Bond en particulier. Pierce Brosnan devine effectivement un mot de passe sous la pression dans GoldenEye, tandis que son successeur mise sur son intuition au poker dans Casino Royale. Si la célèbre quinte flush royale de Daniel Craig est scénarisée et paraît improbable dans la réalité, cette scène permet de faire un détour par le monde du poker, dans lequel des joueurs peuvent parfois prendre des décisions défiant toute logique. Aucun autre phénomène que l’intuition ne peut par exemple pousser un joueur à jeter deux as, qui constituent la meilleure main possible en ouverture de partie, surtout pour que cette décision s’avère payante quelques instants plus tard (https://www.youtube.com/watch?v=6nwCOOnA4vk).


              Pour revenir au cinéma et aux situations d’urgence plus précisément, les héros doivent parfois, à l’instar d’un joueur de poker, prendre une décision cruciale en un minimum de temps. N’ayant pas le temps de réfléchir, ils doivent alors se démarquer de toute logique pour pouvoir faire appel à leur intuition. C’est le cas du colonel Sharp dans Armageddon, puisqu’il ne dispose que d’une poignée de secondes pour désamorcer une bombe sous le regard des autres astronautes (https://www.youtube.com/watch?v=Q49QH-uCHFY).
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